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José-Alain Fralon

«Lesjournalistes n'ont pas pour vocation
de contrôler le politique»

LES PHRASES
cLÉS

«Je n'aime pas trop les
Joom.uistes qui se croient
Investis de IIImission de

critiquer le pouvoir .•

.Utlll$on$ ,..",. du bo}Ialtt
contre les porteurs de

l'iIMt IMM'S.>

.Dans le métier, il y a les
reporters et les polemistes.
Aujourd'hui. on oblige tout

journMIste j MIe
polémique .•

lNTBlYŒW
JEAN-PAUL BOMBAERTS

P
our c.ertaiUS' lecteurs belges.
josé-Alain Fralon (73 ans) n'est
pas un inCOlUlU.Ancien corres-
pondant il Broxelles pour le
Monde (1985-1991), il il signé
des biographies du roi Bau-

douin et dJ\lbert Frêre ainsi qu'un ouvrage
sur "l'affaire" de la Générale de Belgique en
1988. Aujollfd11l1i, i! propose un ouvrage
truffé d'anecdotes vécues sur la transforma-
tion du métier de journaliste en l'espace
d'un demi-siècle. «C'est une promenade nos-
talgique mais nt/lleml'tlt aigrie ••, précise-toi!.
Entretien.

Qu'est-ce qui a le plus changé dans le mé-
tier de journaliste?
Ce sont les moyens dont <lndi.!;pose pour
transmettre ses papiers. Aujourd'hui, la
question ne se ptlse méme plus. Avant, il fal-
lait dicter au téléphone. En tant que reporter
en Afrique, il m'arrivait de partir en brousse,
comme on disait. On avait deux ou trois
jours pour rédiger le papier, donc tout le
temps de réfléchir à ce qu'on allait raconter.
Ce processus de maturation de l'informa-
tion n'existe plus aujourd'hui et cela se res-
sent dans le contenu des publications.

Racontez-nous votre première interview;
C'était avecJacques Brel à Grenoble en Ig6".
J'avais vingt ans et j'étais simple pigi.!;te.Jel'ai
rencontré dam sa loge, en train de chauffer
sa voiK avec une lampée de cognac. J'étais
stressé. je rentre au journal la tète plein de
m<lts, sûr de tenir l'article du siècle. Mais
voilà, je ne trouve pas les bunnes tournures
et je rempli.!; la corbeille à papier avec mes
brouillons. Lerédacteur en cher vient à mon
secow's: «Tu esjOllmaliste, me dit -il, pas cri-
tique.Tu «ais sur place, le lecteur, noll.Raronll'-
lui simpfement ,'e que tu as vu, commellt Brel

était habillé,œqu'il a chanté. Vl'roe,sujel,cam-
plémenl. PolIr les adjectifs, tu viells me voir .•
Mon article ne sera hélas jamais publié,le
responsable de la rubrique culture n'ayant
pas supporté qu'un petit pigiste puisse
écrire sur le grand Brel. Avec Simone Veil,
Brel est le personnage qui m'a le plus mar-
qué, tant il dégageait une énergie positive.

On reproche parfois aux journalistes
de ne pas ètre objectifs.
Dans le métier, ily a les reporters et les polé-
mistes ou chroniqueurs. Aujourd'hui, on
oblige tout journaliste ii être polémique,
parce que ça fait le buzz.Jai observé cette
évolution en travaillant ptlur Edwy P1enel au
Monde. i"dr idéologie, voir par peur de l'in-
connu, il disait rarement à un reptlrter de
partir sur place pour voir et pour raconter-
le béaba du métier- mais pour au contraire
aller chercher qui était du bon ou du mau·
vais côté. LI' mouvement s'est amplifié par la

suite, il vise à éditorialiser toute informati<ln
pour qu'elle puisse ensuite n<lU1TÎrdébats et
polémiques. Bref, faire le buzz.

Avec internet et les réseaux sociaux, nous
sommes entrés dans le règne de l'immé-
diateté. Une évolution qui n'est pas sans
risque, selon vous.
Leproblème est qu'on ne prend plus le temps
de vérifier l'information. On réagit tout de
suite. Cela a commencé avec TImisoara, en
Roumanie, lors de la chute deCeausescu en
décembre198g. À partirdeœ mmnent-Ià,on
a compris que les images pouvaient mentir.
Certains journalistes Sl1fplace, dont Colette
Braeckman ptlUf le Soir,avaient ptlurtanl as-
suré qu'ils n'avaient pas vu de charnier. Qu'à
cela ne tienne, on a quand mÈme modifié
leurs papiers avant publication.

Comment la presse écrite doit-eUe gérer
ce nouveau rapport au temps?
Lapresse écrite devrait ft'trouversa distance

avec le temps. Elle doit apporter un plus par
rapport il l'information brute. Si eest pOUf
répéter ce que ICI et BFMont déjà dit, ce
n'est pas la peine. la presse écrite se tue par
exemple à vouloir participer à des émissiom
de télévision. Or on voit bien que ça n'em-
pioche pas le tirage de chuter. Si nous ne re-
troUV<lns pas la notion du temps, nous
sommes morts.

Comment le journaliste doit-il réagir face
aux accusations de diffuser des fake newsl
AuMonde, des jOllfllalistes p.;ssent beaucoup
de temps à dérnonterdes f.lkenews. Cest une
bonne chose mais c'est frustrant, car ce n'est
pasœla, lemétier de journaliste. Pour ma part,
je proptlse d'utiliser l'arme du boycott conln'
les porteurs de fake news. Prenez Mélenchon
qui traite la presse de "Vt'I1dus.et de «J1Ounis".
Ne lui donnons plus la parole. Leproblème,
c'est que de tels personnages sont souvent de
«hallS c1ientSJ.peu avares en déclarations
chocs. TIfaut savoir résister à la pression de ~
gens-là. J'ai observé le problème t<lutrécem-
ment avec:les gilets jaunes. Sur les chaînes
d'info en continu, on ne nous donne à voir
que des «gentilsllgilets jaunes. Alors que beau-
coup de gilets jaunes sont pourtant remontés
contre les médias traditionnels.

Certains journalistes se considèrent
comme un contre-pouvoir. SoRt-ils dans
leur rôle?
Je n'aime pas trop ceux qui se croient investis
de]a mission de critiquer le pouvoir. Nous
ne devons pas nous prendre pour ce que
nous ne sommes pas. les journalistes n'onl
pas ptlllf vocation de contrôler le ptllitique.
nfaut faire son métier correctement, c'est-à-
dire raconter ce que nous voyons et ce que
nous entendons. Bref, informer le plus ob·
jectivement possible, tout en ayant l'humi-
lité de prédser auprès du lecteur que,
comme tout le monde, il nous arrive parfois
de nous tromper.
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